
 
 
 

Déclaration liminaire UNSA-Cefi 
CTAC du Mercredi 3 février 2021 

 
Madame la Présidente, 
 

Ce premier CTAC de l’année est l’occasion pour l’UNSA-Cefi de souhaiter à tous les acteurs 
du dialogue social de l’administration centrale une année d’échanges constructifs et empreints 
de bon sens. 
 

Le contexte sanitaire  durable associé  à la Transformation de la Fonction Publique voulu par 
le gouvernement  revisite l’organisation de notre administration centrale dans une perspective, 
a priori, de  cohérence et en phase avec l’évolution des modes de travail, semble-t-il, 
obsolètes. 
 

Mais nous le rappelons encore une fois, rien ne se fera sans l’information et l’adhésion des 
agents. 
 

Des agents qui ont subi et subissent encore cette crise sanitaire et qui, malgré tout, répondent 
présents dans l’accomplissement de leurs missions. 
 

Nous en voulons pour preuve les chiffres qui démontrent l’implication de tous, qu’ils soient 
télétravailleurs ou présents sur site.  
 

Des agents inquiets pour leur santé mais aussi face à un pilotage qui se veut « ambitieux » 
mais qui est loin d’avoir fait ses preuves. 
 

La Secrétaire Générale fête les 20 ans du Secrétariat Général  en se félicitant d’avoir remplacé 
une « petite » administration de missions par un Secrétariat Général, acteur dit « essentiel de 
la modernisation du ministère »…. Et, cependant ce « nouveau SG » peine à piloter les 
directions et qui plus est, la Secrétaire Générale n’a pas reçu les Organisations syndicales de 
Centrale…depuis son arrivée en décembre 2019. 
 

Heureusement, ses équipes sont à l’œuvre pour avancer sur les dossiers qui transformeront, en 
bien nous l’espérons (c’est le cas du Télétravail) ou en mal, nous le déplorons (c’est le cas des 
LDG promotions)  l’avenir des agents. 
 

Aujourd’hui, nous avons bien conscience que nous ne pourrons pas identifier et stopper tous 
les travers de la Transformation mais il est de notre responsabilité de vous alerter sur les 
conséquences de la non prise en compte de l’humain. 
 

La DGE en est malheureusement une bien triste illustration et même si l’affichage est presque 
parfait, il dissimule une perte de confiance de la part des agents quelque soit leur profil, sinon 
comment expliquer la très faible attractivité de la DGE en cette période de transformation, 
quand 70 emplois sont encore vacants à ce jour… 
 

Soyez convaincue, Madame la Présidente, que nous ne baisserons pas les bras et nous avons 
bien l’intention de remplir notre rôle en dénonçant l’irrecevable et être le porte-parole des 
agents avec pour seule « ambition » d’améliorer leur quotidien dans leurs missions et les 
conditions dans lesquelles ils les exercent en ces temps tourmentés. 
 
Merci Madame la Présidente 


